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-,JURNAL -DU C ULTI1VATEUR'
ET DÚCOLON.

Si la guerre est lat dernière raison des8 peuples,, l'agriculture doit en ôtre la premlière.
Emparons nons dul soi, si nous voulons Conserver notre nationalit6.

R.édacteur. :PIRMIN 12. PROULX---,Gérait : HECTOR A. PROULX.

- '-

Bevue de la semai:-Le comté de Knmouraska : (Suite
.et fin). - Conseillers législatif.-- Députés. - Parois-
ses. - Erreurs corrigée-s..- Conclusion.

Causeric agricole :-L'ensilage: (Suite). - Les fourrages
prop. - être enisilés.

Sujets divers .- Notre petit cheval canadien - Education
des volailles : (A suivre).

Chases et autres: -Le Haras National. - L'église de
Beanqport. -Les feux des prairies. - Prêtre mnéis. -
Appat artifiiciel. --- Un palais de sel. -- Du grauitr -
Le Canada Art.istique.

'Recettes :-Composition pour marquer les moutons. -
Laine de bois pour les.poulaillers.

REVUE DE LA SEMAINE

Larean était avocat, et auteur de plusietirs ouvrages, e'r
le code civil et criminel, et sur l'histoire de la littérature.

- On regarde comme certain que M. Robidoux entrera
prochainement dans le ministère en remplacement d c
l'honorable M. Gagnon qui doit commencer de suite à ex-
ercer ces nouvelles fonctious de shérif.

- A Ottawa, le comité chargé de s'enquérir des accu-
sations portées contre SirF.'Middleton a fait son ra»-
port à la chambie,-en voici la conclusion-" Votre co-
mité considère la confiscation des fourrures injustifiable
et illégale, et le général Middleton a admis lui-même
dans st déposition qu'elle ne pouvait être légalement
justifiée.

"Votre comité est en outre d'opinin que si la confis-
cation avait été légales, la propriété confisquée devait
revenir a la couronne ; et tout en croyant que le général

Le malheureux Dubois de Saint-Alban, coupable Middleton a agi sous nue fausse idée de ses pouvoirs, il
d'avoir assassiné sa femme, sa belle-mère et ses deux en- est aussi d'opinion que lefait que le général s'est empa-
fants, a été condamné à mort, il sera pendu l 20 juin ré d'une partic de la:propriété pour son uenge: personnel
prochain. Il est diffieile de rencontrer un homme aussi et celui de lersonues de.son état maior est.une .grande
dépourvu de sens moral que cet individu. Son avocat, indignité- On a dit de la part de Bromner que co.der-
M. G. Hamel a déployé dans sa défense le plus grand nier était prêt à. accepter $4,500-avec l'intérêt comme
zèle et un remarquable talent, tous les journaux font l'é- indemnité de ce qu'il a perdu, et votre comité considère
loge de sa conduite dans cette tâche ingrate s'il en fut cette indemnité juste.
jiimais. -- Le pape a prononcé le 20 avril une inporatne »Io2

- M. Lareau, député de Rouville est mort le 21 avril. etion, dans l'ailtnee lon auo'
.Cette mort cause des regrets universels. Amis comme t italiens qui étaient allés lui présîenter leurs hommages,

adversaires n'ont que des paroles émues à son adresse. MlI douze cardinaux; vingt ;rchevô3lues 'et jïlusieurs mern-
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GAZETTE DES CAMPAGNES

bres de la noblesse assistaient à cette audience. " Parmi
les graves sollicitudes du ministère apostolique que nous
exerçons, a dit le pape, l'une des plus vives et des plus
poignantes est celle qui concerne la situation de P'Eglise
en Italie et l'état de la foi du peuple italien. Si nous
avons toujours signalé les dangers qui nous.menacent,
nous avons aujourd'hui un motif plus juste de le faire, car
depuis quelque temps ces périls sont devenus plus
graves.

La guerre que la haine diabolique des partis fait à la
religion catholique est soutenue ouvertement par les
autorités qui se sont déclarées en faveur de ces partis.
Les lois et les actes qui concernent l'Eglise et la religion
sont, en Italie, passés sous l'inspiration directe de ces
partis. Il y a une preuve tangible que l'action des auto-
rités dans les questions ecclésiastiques dépend entière-
ment de leurs aspirations sectaires et de leurs desseins
coupables, ce qui n'est un mystère pour personne. Il suf-
nt de rappeler les articles du nouveau code pénal contre
le clergé, les lois projetées contre les affaires de 'Lglise
et les autres qui sont. en voie de préparation. C'est la
continuation de la guerre qui a été commencée par la
destruction de la souveraineté des pontifes et qui se ma-
nifeste de plus en plus dans les intentions des ugitateurs,
c'est-à-dire, une guerre à ontratice contre la religion et
PEglise du Christ. En présence de cet état de choses, le
devoir s'impose à tous les catholiques italiens de se mon-
trer tels qu'ils sont, avec courage et à front découvert,
afin de conserver le trésor inestimable de la foi.

Il y a aujourd'hui deux camps clairement définis: le
camp catholique résolu à rester toujours uni à ses
évêques et au pape, et le camp de l'ennemi qui combat
contre eux. Ceux qui par lâcheté craignent de se montrer
et qui désirent rester neutres entre les deux camps ne
servent qu'à grossir les rangs de l'ennemi, suivant la pa-
role divine.

- La santé du Pape est très bonne pour un vieillard
de quatre-vingts ans. Son médecin en prend un soin
scrupuleux, on dit même qu'il réduit en esclavage son
illustre patient.

- L'évêque de Lincoln, Angleterre, est accusé de
s'être livré à des pratiques contraires au rit protestant.
Le premier résultat de ce procès liturgique est la conver-
sion au catholicisme de douze membres du clergé angli-
can qui étudient pour entrer dans le sacerdoce.

- Le vice-consul de France à Sousse, M. Tanchon, à
remis, en l'église paroissiale de Tunis, la croix de la Lé-
gion d'honneur à la soeur Joséphine Dafis, de la congré-

tiS d' SatJ ose ~ hSlffjlLO Ceter été é10 itéV

LE COMTE DE KAMOURASKA.

(Suite et fin)
SOMMAIRE: Conseiller législatif- Députés - Paroisses

Erreurs corrigées - Conclusion.

Lors de la formation du Conseil Législatif pour la pro-
vince de Québec, en 1867, M. Elizée Dionne, seigneur de
Sainte.Anne, fut appelé à un faire partie. Il représente
depuis cette date la division de Grandville.

M. Dionue est né à Kamouraska, il est le fils de lho-
norable Amnable Dionne dont il a été question déjà dans
ces articles. Après de fortes études classiques au Collège
<le Sainte.Anne il embrassa la profession d'avocat, et
fut admis à la pratique en 1851. Il a occupé le porte-
feuille de ministre de lAgriculture et des Travaux Pu-
blics dans le ministère Chapleau, de mars 1882 à janvier
1884.

M. Charles-François Roy que nous avonsvu élu contre
M. Letellier 1869 a représenté sans interruption le com-
té à la Chambre locale de 1869 à 1877.- A cette date il
fut élu pour les Communes contre M. Perreault, avocat
de Kamouraska, il·fut défait à son tour par M. Joseph
Dumont aux élections générales du 1882. M. Roy était
arpenteur. Né à Ste-Anne, en 1835. d'une des plus an-
ciennes familles de la paroisse il fit ses études au Collège
de Sainte-Aune. Il est mort le 13 avril 1882, regretté de
tous ceux qui avaient eu l'occasion d'apprécièr ses quali-
tés de citoyen et ses vertus de chrétien. ¿Quand M. C. F.
Roy abandonna son mandat à la Législature locale en
1877 M. Joseph Dumont de Saint-André se fit élire pour
le remplacer, mais ayant perdu son siège à la suite de la
contestation de son élection, il se présenta contre M.
Roy pour le mandat aux Communes, et fut élu en 1878.

M. Charles B. Blondeau fut élu pour le Fédéral aux
diections générales de 1882, et défait par M. Alexis
Dessaint, député actuel à Ottawa, aux élections suivan-
tes, 1887.

L'honorable C. A. E. Gagnon a représenté le comté au
parlement provincial depuis 1878 à nos jours. Quand le
ministère Mercier arriva au pouvoir en 1887, M. Gagnon
fut choisi pour occuper le portefeuille de Secrétaire-pro-
vincial, qu'il- vient de résigner pour devenir shérif de
Québec.-Nous n'avons encore ici à faire aucune narra-
tion ni aucune appréciation. Tout le monde connaît les
faits que nous pourrions relater, et les appréciations se-
raient prématurées, mais nous pouvons bien exprimer le
regret de voir M. Gagnon se retirer de la politique, où il
a joué un rôle important et fait honneur à son comté.

La paroisse du Mont-Carmel eut pour premier curé., en
1859 M. Pierre· Boucher. Ses successeurs furent MM... cepes a . r, e . l1

par soixante années de services en Algérie et en Tunisie. Josepli Michaud 1861; Joseph Hoffmnan, 1862-67, Fran.

Les coisuls étrangers, les corps coùstitués, une déléga- çois Morin 1867, un mois seulement ; Ludger Bl.ais 1867-

tien de l'armée et une foule nombreuse assistaient à 1871, J. Edouard Demers 1871-1884, et M. Magloire Mo-

cette cérémonie imposante, qui a produit une grande !reau curé actuel. Le onze juillet 1869, Mgr Baillargeon
impression sur tous les membres de la colonie de Tunis. ordonnait prêtre, dans l'église du Mont-Carmel, M. Ma-

xime, curé de Berthier.
La plus jeune des paroisses du comté, Saint-Philippe

de Néri fut érigée en 1870. Elle a eu depuis pour curés

146 '



GAZETTE DES CAMPAGNES 147

M. Joseph Hudon 1870-81; . ouis anfaçon, 1881,- ousaurionsp d plusdonnerlesnomsdesenfants
1884 et depuis .. J. Edouard Demers.. d comtéquisesontillustrésdansd'autrescarrièresque

Il nous reste Maintenant à corriger quelques erreurslapolitique,nousavonspassesoussilenceu grand.nom-
qui se sont glissées bien involontairement dans notre tra-brud citoyensd mérite, aiscroyonsnousdevoirter-
vail. Dans les lignes consacrées à M. le grand vicaireminericil publicationd nosnotes.
Mailloux il y a plusieurs erreurs de dates que nous.cor- ecomtéd Kamourakapeutêtrefierd lionpassé,
,rigeons an reproduisant ce que M. Mailloux dit de lui- qu'ilpenseà sonavenire n'oubliepas noblesseobli-
même dans son" Histoire de PIle-aux-Coudres " "Jege.I

suis néle 9janvier 1801; -J'ai pris la direction du Col- AflTEANED L ÂocÂTznRB
dèged e Sainte-Anned anse 'automne ie 1834é n de cuis

evenu curéde eSainte-Ameo en 1838,1 le20 février; j

ne Suisa rrivé à C1icag q ue le e25 mars 1857; j'aij et A RI G I O
ensuite curéd eSain t-Bonaventuirede o1863 à 1 865" I.L esI
utres datesque nou a vonsdonneessontelxactes,u piq n e ensailage--Suite.t

enantcomptede la acorrectionquen ousabvonsf dite ES FOUR RAGteS ROPRES cTro t Nseirt.
mour la dated e sa mort.

ous devons à l 'obligeancede eMi .J 0.C Taché, député-J 'ai obtenu.m es premiers succs d'ensilage avecl e.
inistrede el'Agriculture à O ttawaide epouvoir corriger.m aïset tavecle eseigle coupé vert, aux preniers.nois ded
eux autres erreurs.M. J. .B. .Tachéa é té appelé à f airel 'année agricole.;J 'ai donc d'abord principalementi nsp-
artie du Conseil Spécial,r mais il n'a pas accepté l'offret ésurlesa vantages uel 'agriculteur deutretirer d laq
qu'on lui faisait, et n'a jamis siégédans pe Conseil, sonservation ecnesf ourragesà l'état "et.L

at radietionq ui nous a f ait dire queM. .Robitailleb I-C en'est pas à d ire que ces plantes soient.les seulesg

geait d anssagolette déndantmlnessessions areentai quel 'onp uissee nsilera vecsprouit.sJ n'hésite as à pro-

evsnestp asf ondée.I lfautd onc roireq ueceta ncienclarierh autementque Vonpeut. e;njilertoltesles

éputéh abitaita lorsunhtelquelconque d l c apitale,splantesfkourragreae quelesméthodesemployéespour
ommel uc ommun es aortels; c'est soinsp oétique an ssurerl conservationsontles êmespourtoutes

aisc'est a dérité. l es lantes.T outefois orsque a terrainet l eclimat ont
'est l 2 mars1 878, ue e lieutenant-gouverneurmLe-opropres,oir peutt .'voiravantageoà sr'eutenirau maïset

tellier signifiaa s es ministres leur renvoi d'olfce et tclue au useigle, parceque,di-na ce ecas,on nobtient deux grandesl

le2 ma *S que fa upubliéela adissolution duparlement, récoltesd ef ourrages v ertsenn ue nnée surle emôme sol,N
ous finissons avecle eprésent articlen otre travail sur partout où lo 'on peut couperle eseigle à la afin d'avrilo ul

ecNomté deo amouraska.n ous 'avionsp asp romis u commencement d eMi, pour 'ensiler t semer im-

rand'chosea nud ébut, et tnonsnous flattons d'avoirc on- médintement l en masqu'on ensilera à l automnne.s
ciencieusement tenu parole. Toutefois, quelque défec-L esplantesq uic onviennentl mieux à l'ensilage ont,

tueux que soit notre travail,et tpourle efondet tpourla aaprèsla eseigle et tla em s: l es vesces, les trèfles, lesf
orme,nousa vonsl asatisfactiond'a f voirt onnaîtrerà luzernes, 'herbe esprairies,l'avoine c oupé e vert, e
osc ompatriotes de eK aourasau ane éoule c fi hoses ay-grass, e tc.
u'ilsne c onnaissaientp as.Q uis ait ême nous l fautajouterquel esfeuillest esPplantess arclées,l esn
'avons asr évélé q uelques-unsd d nos ecteursquetigesdesplantescultivéespourleursracines,lesfeuilles

leur.a ïeulon uleur grand'oncle avait été députéf Q uede evigne mêmre, seront ensilées avec profit.c
eux làa amoins nous aiennent dompte de n otrebonneP our plupartd cesfourrages, or-ecommandeton-
olonté.j oursl ehachageo péréc ommep ourl e eiglee ptm emaïs.

rprès a voirparcouru l fa nnalesd enotre qistrict, nonsLesfourrageshachéss tassentmieuxe plusrégulière-
ouss ommesdit avec un égitime orgueil ue p eaiude ent l tpearsuitetla conservationen estplusassurée.

comtésmpouvaient e anter s 'avoirce autantd députésToutefoispours esmpetioesi erbesqeu pourlesregains,m
marquants-.K amouraska a t oujours fourni à la adivision cette opérationest inutile,ce eseraitdu utempset du ut rad-
e Grandville des conseillersl égislatifs et (esosénateurso;nvaildépensés en cure eorte.
t depuis1 863il a presque toujours en pour députésd C ns p roedé arlesquls js'airéussià assurers
inistres soit dans les cabinets d'avantla aConfédérationl la* onservation indéfigniede emesm ais.l

e P p rocales, ly a un mportant ntérêtà vitert oute-
ctpamnrsdnauteésped efermentation .endante t prs

a aaussir ourniaà lao povincesu lieu tenantogouverneuro lensilage.
ontla c onduite a étéb iend iversementj ugée,pmaislcezn tEtraitdefo conférenc eaite a Bloin e 8 m aai 875.)q

ui esa dversaires 1ntt oujourstreconnud grandsta-D ansun articlep-ubliéparl journald l'agriculturel
ents,la sincéritéd es monvition e tl ed ésintéressementl 1 juinj disais:I L butà atteindre,c'estd 'mpê-

L'honorable hapleud isait di eM Ltelierem 184,chertouteespèced fermentationavantcommeaprès
ousn fidiscours rononcé pMontréal:"Jele t'aicombattul'ensilage,carl moyeud'éviterlesmauvaisesfermenta-

ansl ctempsa ssez carrémentpour nu'ilmes oit permistionsc'estd n'enlaissers produired'aucunesorte.
erendre auj ord'hui usticeà l am émoire d'unhomme 'estpourn'avoir pcosd-écouvertplustt c principe

uifc uu grandpatriote." Tondamentaloquettantd e hercerao nt,dcommemoi
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perdu de -nombreuses années 'en eýxpériences stériles
Nous voulionîs conserver le m1aï.4 par la fermentat ion
c'est-A-dire que nous tournions le dos A la solution d
problème. La fermentation ne conserve pas; au contraire
elle est toujours un acheminemnent vers une déconposi
tion plus ou mnoilis putride, vers une véritable destruec
tion.

d'en ai fait mille fois l'xpérience ; lorsque mes manï
avaien't'cônrictés dans mes silos mal réglés alors (je ne
savais pas les régler autrement au début) la fermenta
tion alcoolique, je me litais de le faire consommer an
plus vite, sous peine de les voir passer à la fermentation
acétique, puis bientôt après à la fermentation lactique ou
putride.

Ces expériences si souvent répétées et toujours in-
fructueuses avaient fini par ime décourager. Pendant très
longtemps, je m'étais résigné à ne demander A mes silos
qu'une conservation temporaire, de quelques semaines
au plis, c'est A dire du temps qui s'écoulait entre le mo-
ment de l'ensilage et l'apparition( des fermentations pu-
tridles.

J'avais cependant, dès cette époque, à nia disposition
tous les éléments d'un succès complet.

Dès 1853, j'avais établi à Burtin, une véritable fa.
brique le conserves, munie de toutes pièces : puissant
halchimnï¶anglais de la maison Riclemond et Chandler,
qui a admirablement fonctionné chez moi pendant près
de 20 ans ;--tachine hydraulique de la force de 8 chie-
vaux, faisant fonctionner mon hîSchie muïs;-puis, a deux
pas de ce hache mais, 4 silos creusés dans le sol, citernés
avec le ciment Portland et parfaitement étanches.

Ye hachais alors mes maïs en morceaux <le fi- pouces A
Il. polices de longueur, j'y mlais uie certaine quantité
de menues pailles (toujours trop considérables) et je rei-
plissais successivement ies silos ci faisant tasser A
mesure les couches du, mélange ci-dessus, par une et
quelquefois plusieurs personnes dansant enble sui ce
mélange.

Après ce tassement d'une energie extrême, je plaçais
à la surface une couchu de menue paille de 4 ponces en-
viron et par dessus tout une couche de terre glaise bat
tue avec soin, de manière A intercepter tout contact entre
le mais ensilé et lair extérieur. Pendant les jours snîi-
vants, je faisais reboucher, chaque matin, les fissures qui
se produisaient A la surfte-du recouivremîenvt.

Lorsque je procédais quelques semaines plus tard, à
Pouverture (lu silo ainsi traité, je trouvais invariable-.
ment un vide d'un police et plus entre le mnïs et la
couche de glaise superposée. Malgré l'énergie de la coim-
pression que j'avais produite pendant l'ensilage, le
mais avait subi uimnouveau tassement, et sa partie sumpé-
rieure présentait une altération qui devait se com muni-
quer rapideinetit aux couches inférieures. Pour éviter ce
résultat, je n'avais d'autre moyen que de faire consom-
mer mon ensilage au plus vite.

Plus tard, je renonçài à -la glaise comme recouvrement
pour mes silos citernés;' aussitôt après 'y avoir entassé
mon mélange de maïs et de paille baclés; j'uuppliquais
sur le tout un couvercle, en bois de chêne, s'adaptant I

. exactement à Pouvertnr- du silo et descendant avec et
sur le uais, à mesure que celui-ci s'affaissait. Ce.simple

i changement amenit une amélioration sensible, mais bien
, insuffisante encore : les altérations n'étaient qu'un peu
- retardés, mais j'étais enfin sitr la bonne voie.
- Aljlurld'lui je ie sers encore des mêmes, silos etj'y

obtiens une conservation indéfinie et complète.. En quoi
sai-je donc modifié mes procédés1

Au lieu de hacher mes mais en'morceaux d'un·pouce '.
- à un pouce J, je hache à 215 de ponce seulement.

Au lieu d'y mélanger un quart et quelquefois un eu
poids de menue paille, je'e dépasse jamais pour cette
dernière la. proportion d'un dixième et le plus souvent,
j'ensile le maïs son) sans aucun mélange.

Enfin, ici est la différence capitale, j'accumule sur le
couvercle de mon silo, lorsqu'il vient d'être•rempli, 100 à
125 lbà (le moellons ou de bois de chauffage· par:piéd
carré de surface.

Par tues premiers procédés, je n'obtenais qu'une con-
servation momentanée et surtout incomplète. Avec les
nouveaux, j'obtiens une couservation indéfinie et absom

Ainsi : lo. Maïs haché à la longueur de 215 de pouce
u lieu de l- pouce ; 20. Rednction notable dans la pro-

portion des mennes pailles, et, mieux encore, suppres-
sion totale de ces dernières ; 3o. Supperposition dé 1Oà-
12, lbs de matières lourdes par pied carré sur le cou-
vercle mobile de mes silos remplis.

Comment ces 3 molifications si simples ont·elles aine-
né de si merveilleux résultats 1 D'est et que je dois ex-
pliquer, et ce sera l'objet des chapitres suivants.

IIACIAGE. DU AIS EN DisQUrs ÉPAIS DE 215 DE POUCE
SEULEiIuNT.

L'agriculteur ne se rend pas assez compte, générale-
ment, des avantages qu'il pourrait retirer du hachage
pIéalable les fourrages affectés à l'aliment ation <les bes-
tiaux. Méme en dehors de la préparation à l'ensilage, ces
avantages sont considérabl es.

Luhacheur, avec ses incisives en acier,avecles cylindres
cannelés, qui les précèdent et font on quelque sorte fonc-
tion <le iolaires, travaille à coup sûr aussi bien et plus
économiquement que les mdchoires <le nos bestiaux, lors-
qu'il est mi par l'eau, par la vapeur on par un mîanège
A cheval ( Je ne parle pas des bras de l'homme devenus
trop rares et par suite trop chers pour cet usage.)

Je l'ai déjà dit ailleurs : le travail le la mastication
est une dépense de force que le bétail n'exécute pas
gratuiteme t, Je-laisse à nos habiles professeurs de mé-
canique le soin de déterminer scientifiquement, leffort
que: fait Panimal pour broyer les différents aliments
qu'on lui présinte et quelle quote-part il faut ajouter à
sa ration pour compenser cette dépense.

J?ai vu autrefois.dans mes étables, lorsque je faisais
consommer des ais-non hachés, mes bestiaux se livrer
ai des efforts incessants pour déchiquuter les grosses ti-
ges, et s'épuiser à ce travail excessif qui les empêche de
profiter, comme il l'ont fait depuis, de cette, nourriture
excellente, lorsqu'elle leur est présentée sous une forme
plus favorable à sou absorptioi.



On ne erche-as assezà se rendre ëcompte de IinBu-( tenant. il tai d e petito taillec 'étaits onseuldéfaut io
once qu'exercsur l'effet des aliiients 'état physique. l'on peut'appele cela un 'déaut.s
sous lequelils doivent être consommés. Figurez vous 'La: tête carrè; Poreillep etite, es- reins Wo irt's et
deux homies'obligésd se hoourrir Pun'avec luf roment doubles, la poitrine et la croupe larges, 'épaulee t-la
en grains,l'atie avec là êmne'quatité de froment'ré- hanche musculeuses'e et s. jànibes fàrtWs"les'jointtires
duit en farine;s oyez sûr que ces deux homnes sero'nt grandes;le pied solide, une-crinière et une queue coine
loin de:pofiter également de leurs aliments respectifs,1 onn n'en voit plus,-tant elles étaient longues et touffues-.
chimiquement les même's cepenidant. tel était le ietit cheval canadien sous le rapport de la

Ce sont évidemment: des considérations de cet ordre conformation. Il avait tout ce qu'il faut poura voir une

quifoiit desmêiues mas désalimets si différints d an-t Santé robuste et beaucoupde forcé musculaire.
eurs efets,' selon qu'ils auront été préalablement hachés Aussi j'osedirequelle petit cheval canadien pouvait

seulement. ou ]achés etatendris par un commencement traîner de plus lourdes charges queo des. chevaux.bien
de'fermeiitationou uo fferts aux bestiaux en tiges entières plus pesants que lui.
Plus ou'i oins éceminiént'coupées. Ce qu'il y avait de force et d'énergie danscce petit niQ-

Quan'tà lar grande- division qué je fidié'subir à mes mal est incroyable. Qui n'a pas via arrive en ville dans

masa mormen-t de Pensilage, ellea u ne importance exZ les mauvais chemins du printemps un habitant avec nt

trêiné au ýôiàt dé vue de la conservatión. Hachés aussi voyage deboi 'une demi-corde traîné sur.la terre p ar
méiu que je lefdi iintennt, lé maïs s'ar'rinie"bie un chevalg ros comme le poing m
ièädàndM silo; il y occupe bierinmoins- de placey OnOpouvaivoyager touteu ne semaine à 20.lieues.par

prenant d lii- même la fornrie -et la cousistanc îd'un Jour avec un petit cheval canadien. On lui laissait prendre

espe'de pùlpe, lais dan sa masse le moin's d'air pos son petit.train ded eux lieuesà l'heure et dans 10 heures
ibl*è.. . o n avait franchi les 2-0 lieues sans pr-séque lf aire an-

estlasde émêmel orsqueló ~mïse sth achéà àdesger. Le.lendemàinr matin il était frais et prêt à répéter ac

ln.u....A course et la surlendemain ncore; et encore le jour sut
onpgueurs p lusgrandes. A m eture qu'ons 'éloignede ad

iniension a'laquelle je me suisarrêt'é après de nomubrett vat.

fâtorniemental ac onservation devient oins' bonne et ne. o
'rt a itd éfeceuse. 5ou 6 livres d'avoine on le nourrissait ai ien que

i 8Š75, n'n' culiterd du ald de la Lirev ient ren-n .os chevaux d'aujourd'hui a vec e ouble de cette.ra-d

a -&cliemz iés diiension de monsilo eltiphiqe tlý tion.
reproduisit exactement chez lui. Il le remy il en autom- ien 'égalera amais e etit heval anadien our
e/et lorsq'il 'ouvri· ansl le cotrant( de 'iver, l 'envoy.ager en hiver. Avec lui on n'avait pas besoin. de
ia qurin oduitf ort alc onserévéq uel esb bstiaux' àécraindre les rencontres dans' es mauvais chemins. l sa-

'. .. . . . . . . vait se trerd 'affaire merveilluseenit dans ls ylus
ageaient qu'ave répugnance. Il 'apporta tout dsa'p. rosb ancsd e eige. rnquilleeft il s'y1 enageait' et
otté, un dbantillond és ont mai.,q i'il vaith rchéé au les franhissait sanss sauts, sans secousses, ei rhgeaat
omentde énslage, en morceaux de 2 pouces et pluts de our insi lire,' etateignait le cheniin dir s anstére es-
ongieur, au lieu de ou 225 de pouce comme je le luis s é.a
avais reconmaile. . Il trottait dru notre petit cheval. Dans ce tem*' là IJJe reconnus immédiatement, la cause de son échec, et heval qui trottait n3 minutes tait considéréextror-

je luin emandai porquobi, contrairement à maes conseils, dinaire. E b ion avec n ·peu d'entrainemrent le pl lu
ia vait laché i ong. J 'avais lu,me répoudit.il, me plus grand nombre de nos chevaux ouvaient ttindre
procurer la macine à vapeur 'dont je comptais nie ser ce degré de vitesse.

eir etj, du employeruun manège à cheval; ;a ésogne Le fait est'que c'est ici, dans le bas Canada' que'les
ne avançit as assezv ite, 'est pour l'activer que je courses au trot ont 'abordiété les plus rapides.--Lés
me suis décidé à couper de si longs m . tat.Unis n'avaient.encoror .ien de renommé *quand en.

lfut mervillé de la belle conservation des maïs n-. 858 ou 59 nous avions l'Oiscan-Bouge à M. Grattonde
ilési B uitiä, dont il apporta quelquesc entaines de oiS aint Eustache qui a trott un mille en 2.45. Jai.vu.de

vres; 'ses bestiaux.fuirent aussi misa mêime d'apprécier 1es yeux n 1861 le cheval de M. Desjardins trotter. I
la îi'féroiièe.J Jo.citeC cu fait parce qu'il contient un pre. muille en 1.1.0.
cie:nngnemn. Quelle vigueur, quelle force. de résistance, ils. dé-

L stions des haches-maïs ou hacheurs est d s plus ployaient ces petits chevaux dans la course! On pouvait
imp taritës. les faire trotter toute la journée. L'Oiseaw'ronge fut v n-

Aaatr. GOFFART. du à un Américin' pour la somme' eorbitante alors, de
(A. sui ) $2000. J'ai:parlé dans un autre article de Pilot, un

autre petit cheval canadien vendu à un américain pour
une bagatelle et qu:a été un des chevaux.les plus célè-
bres des Etats-Unis pour la reproduction des chevaux

Il y.a-trente'ans nos chevaux étaient (sains)'exeipts trotteurs.
de.tares et bonssous tous' les rripports. Le petit- cheval' Pourlit selle'le pitit cheval canadien était'très'utile*'.

,uadidalit autreetqueceque nous avous main. Un de mes vieuxas quiéquia t ujourrsiétéb grand'ainqti
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de chevaux de selle et qui a bien connu le cheval cana
dieu, m'a bien souvent dit qu'il le préférait de beaucou
à tout autre, excepté bien entendu celui qui a du san
anglais.

Facile a dresser, i-la main et à la jambe, léger en mains
galoppant très raccourci, sûr en n'importe quelle ront
ou quel chemin, le cheval canadien était vraiment pré
cieux comme cheval de monture.

Il était trop bon notre petit cheval, on nous l'a enlevé
Les américains nous ont acheté à vils prix nos meilleurea
juments et nos ieilleure étalons. Les prix étaient bai
dans ce temps-là, 8, 100 piastres pour un cheval c'étai
très joli. Aussi quand les étrangers nous offraient .150
piastres pour une bonne jument, nous croyions faire une
très bonne affaire en la vendant.

Pendant vingt ans nous avons ainsi vendu ou plutô
donné, ce que nous avions de meilleur, et un bon joui
on s'est aperçu que notre petit cheval avait disparu. I
nous restait bien encore quelques juments de rebuts,
tarées, celles dont les américains n'avaient pas voulu,
(c'était toujours assez bon pour élever disait-on) et l'on
se mit à élever avec des clydes, des mauvais percherons,
des suffollc tous trop gros pour nos juments et l'on eut
des chevaux------ les chevaux que lon a maintenant,
des ficelles, des décoususi, des tarés.

Et nous sommes en arrière de 30 ans. Par notre faute,
par notre faute, par notre très grande faute.

En avons-nous encore de ces bons chevaux-là ?
Nous ne pouvons répondre que non.
Je connais un seul étalon qui offre encore les caracté-

ristiques de la race et quelques juments vieilles mainte-
nant, mais elles sont tarées.

De sorte que pratiquement parlant on peut dire que la
race est éteinte.

Il ne faut pas adnettre comme canadiens les chevaux
qui portent ce nom aujourd'hui, c'est un mélange confus
de trois ou quatre races.

Oi ! si nous avions su ce que nous faisions dans le
temps quelle admirable race de chevaux nous aurions
aujourd'hui ! Sous le rapport de la santé, de la force, de
la musculature et de la solidité des pieds et des jambes
comme sous celui de la vigueur et de la soutenue dans le
trayail de toute sorte, le cheval canadien n'avait pas
d'égal ; j'ai dit qu'il laissait à désirer par la taille et
aussi sous le rapport de l'élégance, de noblesse, de la
démarche.

Si nous lui avions infusé un peu de pur sang anglais
qui l'aurait un peu grandi et rendu plus élégant, nons
aurions maintenant le plus beau et le meilleur cheval du
monde

Un anglo-canadien!
Grands dieux quel cheval ça aurait été.

J. A. CoUTURE.

Eduàation des volailles

L'éducation des oiseaux de basseacour est une branche
assez importante do l'éconoiie rurale et tout i fit du
domaine d'une ménagère. Les produits de cette indus-,

trie récompensent amplement des soins qu'elle exige.
Une basse-cour bien dirigée peut fournir à la consomma-.
tion de la famille et subvenir en partie aax frais du
ménage; nais pour obtenir de tels résultats, une surveil-
lance active et continuelle, un bon mode d'élevage et

u l'économie la plus sévère sont indispensables.
Il faut se contenter des ressources qu'offrent la localité

et l'exploitation, et <le celles qu'on peut se créer, sans
faire des frais qui dépasseraient le profit ; car, avant
tout, c'est le produit net qu'il faut considérer. Si Péle-
vnge des volailles est souvent plus lucratif en petit qu'en

t grand, c'est que, pour une petite basse-cour, on trouve
une foule de ressources naturelles. qui viennent grande-
ment en aide à la ménagère et quine euffiraientpins dans
une grande exploitation; ainsi, dans une petite métairie
où on élève quarante ou cinquante volailles, elles se nour-
rissent une grande partie de l'année des insectes et des
graines de la basse-cour et du voisinage ; tandis que
dans une grande ferme, où le nombre des élèves s'élève
à deux ou trois cents, les ressources n'augmentant pas
dans la même proportion, il faut pourvoir à la nourriture
de la basse cour pendant un plus long espace de temps.

L'élevage des oiseaux de basse-cour n'est profitable
qu'autant qu'on petit les nourrir, en grande partie du
moitis, avec des aliments d'une très faible valeur ou qui
ne peuvent être employés à aucun autre usage. S'il fal-
lait tonte l'année nourrir des volailles avec des grains
ayant une valeur commerciale, on verrait que le compte
de la basse-cour, s'il était tenu avec exactitude, se balan-
cerait en perte.

Je n'en conclus cependant pas qu'on ne peut employer
avec avantage, à la nourriture des volailles, des grains
ou des aliments d'une certa:ne valeur; niais ils ne doi-
vent être enployés que comme complément ou pour l'en-
graissenient, et encore faut-il faire un choix judicieux de
ces durées, %et cultiver do préférence certaines plantes qui
coûtent peu et conviennent particulièrement à cette des-
tination.

A plus forte raison, j' crois dire que l'élevage des vo-
lailles dans une cour ou dans un enclos frmó ne peut
être que fort onéreux, et ne convient qu'à d-s gens qui
élèvent des volailles dans un but d'amusement, ou des
races de choix dont on peut vendre les élèves à un prix
élevé.

Il importe beaucoup de faire un choix dans les espèces
qu'on veut élever : car telle localité convient aux poules
et pas aux canards. aux mies et pas aux dindons. On doit
faire entrer aussi ein considération la facilité des débou-
chés. Ainsi, il sera avantageux d'étendre l'élevage les
volailles près des grandes villes, où leur notirriture ne
coûte pas plus cher qu'ailleurs, et où leur vente donne
beaucoup plus de profit.

Il faut aussi considérer la proximité ou l'éloignement
des récoltes que lesvolailles peuvent endommager. Dans
certains cas, les dégâts dépassent le profit qu'on peut
obtenir. Si -lit basse-cour est entourée de terres et de
récoltes dans lesquelles les volailles peuvent faire des
dommnges, il convient même de fermer cette basse-cour
à certaines époques. -Cette condition est assez diicile à

150
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remplir: cependant elle devient indispensable si l'on ppatArt1Zcie7.--Un péebenr dans I ba du f nve St-Lau
donne une certaine extension à ' élisv ge. rent est en marché de vendlre nu ebnverieieint français, au

prix d. deux millions de franc, (e t0I,O00.00) un aptpat de pÔ.
En général, il est.très utile que les volailles hiabitent che, boUte artificiel.

~ I

'.24

v
t!
t.1-

Cet appat dure vendant qn p.ques jours et nu lont de ce
tenps, l'on a qu'à le- faite itempleer de nouveau d.ins une Il-
quleur pour qu'il reprenne son anceienne. vertu et ati:re encore
le poisson.

Le gouvernement français a nommé un comi té de pècheurs
frangîç is pour faite l'e.s de cet appat, et le cnmi0t' a fait un
rapport très-favorable en faveur de l'invention de génie cana-

la cour occupée par les écuries et le fumier; elles y trou-
vent une foule de graines et (l'insectes qui servent gran-
dement à leit nourritu-e, et dIont enx mêmeîè temps, elles
purgent le fumier, ce qui est aussi fort avantageux; de
plus la chaleur qu'elles y trouvent, clique fois qu'elles
en éprouvent le besoin, leur est extrêmement ut.ile.

Je sais que cette coinmunauté a quelques inconvénients
parce qu'il s'échappe du corps des volailles des petites
plumes qui peuvent s'introdnire hdins le, voies respira-
toires des quadrupèdes et causer des accidents très gra-
ves ; mais heureusement ces cas ne sont pas fréquenta,
et d'ailleurs la vie des hommes, coi nie celle des animaux,
est sans cesse entourée d'une foule de périls auxquels
quelques uns succombent et que le grand nombre évite.:
Il est impossible de ne pas s'y opposer.

.Les volailles, les poules surtout, font bien quelque tort
au fumier en le grattant et eu 'écartait dt tas ; mais il'
est très facile de parer à cet inconvénient c.. p>ncant le
fumier dans une fosse appropriée à cet usage, con mlle cela
doit être dans une exploitation bien dirigée, ce qui offre
le double avantage d'éviter l'inconvénient dont je patle
et d'augmenter la qualité du fumier.

Les principaux oiseaux de basse-coiir sont les poules,
les dindon's, les oies, les canards et les pigeons. C'est
principalement sur ces cinq espèces d'oiseaux que doiven l;
opérer ceuk dount le but est de faire une spéculation
lucrative.

(A suivre)

Choses et autres

Le Haras .Naiioial-L'honornuble M. Beaubien inangure, le 10
mai prochain, le Haras National. Il y aura granle fret à cette
occasion. Son Excellence le gouernear.général, sir John Mc-
donald et 1honorable M. Carlinir sont a nouhibre des, invités.

M. Beaubien a Ieudu un seivice pnblic pur cette institution
à laquelle les classes agricoles portent tant d'interùt.

L'glise de Beaupor.-Les travaux de reconstruction de ,l'é-
glise de Beauî'ort. inceiulîée dans le cois nant dle l'hiver, sont
commencés depuis quelque tiemlis. On i ransporte dans le sum-
ment sur le terrain et les pierres et les mnité l:rux nécessaires.
La démolition des anuciens mnurs se fera bientôt et l'on croit
que Pextérieur de l'église sera terminé onurl'aufomune proch:inl.
On nous dit que les pllaiîs de la nouvelle g!ite ,.ont tuièsjolis.
Elle n'aura qu'un clocbpr. Les par oissiens de EanIpiot conti-
nueront à avoir leurs offices le dimanche dans la chapelle du
couvent.

Lesfeux deprairie.-Sir John A. Macdonald a donné avis
qu'il déposera un projet <le loi obligeant les compagnies de
chemins de fer à cr-nier un fossé d, 8 deux côtes de la voie.
Cette mesure de précaution est rendue nécessaire par les fré-
quents incendies alluiés dans les prairies par les étincelles
lancées par les locomotives.

Prêtre méti8 -Dans les premiers jours de son épiscopat, Mgr
Grandin, évêque de St-Albetr, T. N. O. aieaiî: !,Je ruourrai
content, si j'ai la consolation d'ordonner lin piètre méti avant
de nomirir." Ce voSu est réalisé. Le Rév. Frère Edoua d John
Cunningham a été ordonné pitre dans la cathedrale de Saint
Albert. Il devra desservir le Lac Labiche.

composition pour marquer les moutons

-Faites chauffer 12 onces de graisse jusqu'à ébullition;
mélangez-y 4 onces le goudron pilez et passez .au tamis fin.
Eiployez cette composition toute chaude ; elle résistera à.la.
pluie et aux intempéries de l'air.

Laine de boispour lespoulaillers

-La laine de bois consiste tout simplement en filaments dé-
tachés des écorces de bois, de fins copeaux ou do s4oiures. Eh
bien! on dit que cette soi-disante laine remplace avan tagen-
sement, dans les poulaillers, la paille destinée à la litière, car
elle donne plus de chaleur et puis l'odeur du bois éloigne la
vermine, ce qui n'ett t-itétre, pas bien certain. On croit que
les aiguilles de pins brisées que l'on trouve en abondance dans
certaines contrèes, donneraient le môme résultat.

Quoiqu'il oi soit, si l'on veut que les ponlaillers soient ex-
empts de vermine, il faut tenir ces habitations très propre-
ment, blanchir 2 on 3 fois par an lu local avec l'ean de-chaux
danis laqelle on introduit une petite quantité d'acide phéni-
que. Dans eps conditionP, les poules ne prennent pas de ver-
mine et lorsqu'elles en out, sn moment oh elles sont introdui-
tes dans les poulailler., il faut avec un petit soiuflet, les sou-
poudrer avec linsecticide Vient, c'est-à-dire avec la poudre de
pirétre.

Il ne faut pas, d'ailleurs, oublier que la vermine cause de.
grave préjudice à toutes les volailles.

Ulipalais de&se.-B. IL Grant. ile la y!cl dil Lac Sa'g, *dit
que sa viie .r reetuu .- xlin.on die Clir iz . nir ur
palais ile sel. quai ser4 ve:n es is - i ol:a soi . r la cita.niirde
l'été et le franid de i'hiver. Ce sera que.ques choies d'uuiijue en
fuit de coustruction.

D'après un correspondant du .Rra Xew..orker $9010,000,0
se dépensent annuelleusent en bolîiois'ispirtuenseis aux Etats-
Unis. Combien de larmes, de chagrins, de mizières ce chiffre
représente-il 1

Du granUit-On vient de trouver à St-Méthot du Lac St Jean
ino'sorte de pierre très riche que M. l'abbé Lallamme a décla-

ré, apiés un examen fair, 6tre une tres belle variété de granit.

Le Canada Artistique.-La livraison d'avril du Canada Artis-
liguenous arrive. Si les premierrs livraisoins de cette inté, es-
sante pubication étaient bien, quedirîns nous de celle-ci tFr6-
chette, Ligendre, Mme Dandurand, Suite, Faucher de Si-Man.
rice, (Pour la musique) Lavallée, Gabriel Mlarchand sont les
coutributeur. .Les premièr.-s pages d'un roman de Ludovio
Halevy; le portrait de Calixa Lavallée bnrs text, deux mor-
ceaux de musique-voila certes de quoi à satisfaire les plus
exigeants. Les ge-ns qni s'occuîpeut des choses .de l'esprit
devraient se procurer cette livrai.on et constater .les progrès
qui se font tous les jours dans la publication des ouvres cana
dienne-s.

Le Canada Artistique contient deux morceaux littéraires des
mieux réussis. Le premier ett à la plume élégante de Madame
Danduranid et l'autro à M. Gabriel Mat chand.

L'Editeur du Canada Artisliguie doit publier, dans la livrai-
son de mai, le portrait de itue Albani.

RECE 1TES



ETALONS:

PERCHERONS
NOR MANDS

ET BRETONS
La Compagnie du Haras National

vendra par encan, Samedi 17 Mai,
à 1 heure p. -m., à sës écuries à
Outremont, près Montréal, 40. éta-
lns : Percherons, Normands et
Bretons.

Conditions.faciles. de paiement.
CH E1~flJ -N FER INTERCOLONIAL
1889--Arrangement pour la saison d'hiver--1890.

Le et après-lundi, 18 novembre 1889.1os trainl de ce chemin
partiiont de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)

.Bdn~ uit :
Pour Lévis ---...................... 24.3.1

.PoWrL6vis.................. *-....9.54
Potir Lévis.......................... 10.43
Polr aà Rivièru-du-Lonp -----.......---.. 12.48
PdrHalifa' etSt-Joh-............... 1656

la ' .Rivibrddu-Loup................. 22.33
.Toue les trains marchent sur l'heure du temps convention-

ne,1 de, lEst.
D. POTTINGER, Pqrintoudaut en chef

Bureau du chemin' de fer.
Monoton, N. Bk., Novembre'1889.

15lTA1L AY1tSH11Rk ET COTENTIN (Noriand)
COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,

VOLAILLES PLYMOUTHROCK
S'adresser à

M. LOUIS BEAUBIEN,
30, Rue St Jacques, MoiritEAL

9 Cords, 10N URS
Runs Ea .

No BAcifK

ta UNE AN. ite for descri tive CSloginq
contalolngsi testissssnlais froun Senti s or eIfvil
N ave sacetrou 4 te 0 Corda daseV. 25,0 e Q now Eucceas.
fuIIY oUed. .Anonce;cen bc0 nad W12ore.tbere la a
vaconor. à E SiIVN E3TION for tilUng Bave dent aive
wlth ecc mathine; by the use or tiiOs tool everybody
cao rile tbeirow ciieawa now andi do it botterthau the
stresait expert can without il- AdapteS t0 ail
croam.cut; saws. Every one Who ovnis a esaw ehoulti
bavie e adt aSy emefrnei .. ABsk

G1Z~ o., 1108 A .CniS Calcme, Iii.

TU!?GEON & ABBROLL
No.. 23, Rue St-Pierre, liasse-Ville, QIJEBEC

A.TURGEON H. G. CARROLL
-- o---.

BUREAU A KAMOURASKA : du 13 an 16 et du 28 au·30 de
chaque mois.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
A LA

Le prix d'abonnement est de une piantre par an. L'abonne-
ment peut dater du 1er die chan*oune mois, et on ne s'abonne pas
moins. qne pour onii au. L'avis de discontinuation doit.etre *don-
ié, par écrit, at Bureau du soussigné, on imois avant Pexpira-
tion de l'annoéo d'abounemetur et les arrérages alors devront
avoir été pnyés.

Tout ce qui concerne l'adiLinisitration doit étre adressé à
HECTOR A; PROULX, Gérant.
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Compagnie d'Assir'ance Mutuelle Contre L i c e
*e feu (les 'onhiéS de IinOUSk, Jrican. p u b l: é. par
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